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Routine 
soviéto-américaine 

La perspective d'une dissolution de l'Assemblée nationale 

Les accords 
conclus, le jeudi 12 mai, entre 
MM. 'Shultz et Chevardnadze 
permettront-ils la ratification du 
t raité FNI bannissant les missiles 
intermédiaires 7 C'est ce 
qu'espèrent les chefs des diplo­
mat ies américaine et soviétique, 
qui s'en disent tous deux pleine­
men t satisfaits. 

Mais il faut aussi compter 
avec la susceptibilité des séna­
te urs américains, qui n'aiment 
pas se laisser bousculer. Leur 
ch ef. M. Robert Byrd, ne vient -il 
pas d'annoncer que ce s nou ­
veaux accord s, tout comme le 
t rait é principal, vont être à nou­
veau passés au crible de trois 
comm issions avant d'être exa­
mi nés par le Sénat en séance 
pléni ère? Il est loin d'être sûr, 
dans ces condi t ions, que la ratifi­
cat ion puis se avoir lieu avant la 
proch aine rencontre Reagan­
Gorbatc hev à Moscou, dans deux 
semaine s. 

Est- ce à dire que ce nouveau 
som met , le quatrième en moins 
de tro is ans, sera un <1 non­
événement ». comme l' annonce 
déjà « The Econ omist » ? De fait, 
les espo irs de nouvelles percée s 

• da n s d ' autr es domaines du 
désarme ment ne se son t pas 
concrét isés. Il n 'est plu s que s­
t ion de signe r à M os1:ou un traité 
ré duisant de 60 % les arme­
ment s stratégiques à longue por ­
tée, et l'espo ir exp rimé pa r 
M. Shultz d 'y par v eni r avant la 
fin du man dat de M. Reagan 
par aît à pe ine plus réali ste. 

Les dirigean.ts 
so viét ique s le savent eux aussj, 
mais ils restent fidè les à leur tac-

M. Michel Rocard a formé 
un gouvernement de campagne 
• Dix-neuf socialistes et deu.x UDF parmi les vingt-sept ministreS" 
• M. Valéry Giscard d'Estaing reçu par M. François Mitterrand 

M. Michel Rocard, qui a 
complété, le vendredi, 
13 mai, son gouvernement 
par la nomination de 
quinze secrétaires d'Etat, se 
montre assuré d'obtenir le 
concours d'un plus grand 
nombre de centristes à 
l'issue des élections législa­
tives anticipées dont /'orga­
nisation paraît acquise. 
Avant le premier conseil 
des ministres du nouveau 
gouvernement, le président 
de la République a reçu à 
l'Elysée M. Valéry Giscard 
d'Estaing. 

Le sillon profond de l'ouverture 
par Philippe Boggio 
et Al ain Rollat 

Le corps cassê par le poids de 
sa ser vi ette, Miche l Roca rd 
remonte pou r la dernière foi s de l a 
j ournée le monum ental escaUer de 
M atigno n. JI ne s"'est pas arrêté 
•• ,, ,.. 1.,. .-..~.-..-n"' ""''' r r nmm ,. nt,. ,. l o 

T oute la journ ée. l'un de ses 
conseill ers, Guy C arcassonne, a 
t enté d 'enrayer l ' inexorab le, exp li ­
quant d ix fois qu e chaque heure 
passant n'était pa s sy nonyme 
d'ob stacle nouveau, répétant par­
tout que la for mat ion d 'un gouve r­
nement .. série ux ·• \'ni ai t bi1,,11 
... ::n .... - : .... "' . .. ,1 .. ;, . .. ,..,, r:,.., ,.,..,;,.~ 

mieux conva incre, cherc hant par­
fois dans les dorur es du plafond le 
mot ju ste, l'im age précise, pour 
une singuli ère conf érence noc­
Lurnc . 

.. Je me bouC'he les yeux , j e me 
bouche l ,,_pr,e il/ es, je tra vaill e. 
r.o pri o~ C''es l de r.estit~t!r au 
n n 1·C' /, , ~P " ~ rlt1 ln h t, fp,,,,._, -l'tr 1in1 A 

1 

Le rêve et la réalité 
par ANDRÉ FONTAINE 

M ICHEL ROCARD s· est 
présenté à « L'heure 
de vérité», en 1984, 

comme un « briseur de rêves 1> : 

si la composition de son gouver­
nement répond à cette ambi­
t ion, disons qu' il y a assez bien 
réussi. La présence à ses côtés 
de quelques personnal ité s 
étrangères à la fam ille socia­
liste, au premier plan desquelles 
Pierre Arpaillange et Roger Fau­
roux. tous deux hommes de 
courage, de cœur et de grande 
·compétence, ne saurait faire 
oublier en effet que, pour 
l'essentiel, le II rassemble­
ment » prôné par le candidat 
Mitterrand, et sur la promesse 
duquel il a été élu, ne rassemble 
guère jusqu' à présent que le 
PS : dans le cas de celui-ci , mis 
à part les deux anciens premiers 
ministr es qui se disputent sans 
trop de vergogne la succession 
de Lionel Josp in à la · tê te du 
parti, on peut dire que le plein a 
été fa it. Tous les courants sont 
représentés, et peu de gro­
gnards manquent à l'appel des 
portefeuilles. On n'est pas sûr 
que les nombreux jeunes qui ont 
contribué. dimanche, à la 

réélection du président de la 
République éprouvent, devant 
une ouverture aussi limi tée. un 
bien grand enthous iasme. 

On ne veut pas dire par là 
qu' il n'y ait pas parmi les reve­
nants des hommes - et des 
femm es - qui ont fait leurs 
preuves. Le retour de Pierre 
Bérégovoy Rue de Rivoli - en 
attendant Bercy - était unani­
mement attendu : il est le gage 
que le réalisme continuera à 
prévaloir dans la mise en œuvre 
de la polit ique économique et 
fi nancière. Celui de Michel Dale­
barre aux affaires sociales est 
lui aussi le bienvenu: il s'est 
montr é capable, sous Lauren't 
Fabius, d 'apporter à la gestion 
de ce minist ère qui a en charge 
les problèmes les plus doulou­
reux de la soci été française 
beaucoup de rigueur et d'huma­
nité. Enfin , l'on peut faire 
confiance à Jack Lang pour 
réveiller, quitte ' à faire à nou­
veau grincer bien des dents, un 
domaine culturel un peu en 
panne d'animation . 

( Lire la suite page 7.) 

Les élections en Iran 
L'irrésistible ascension du fils de l'imam Khomeiny 
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Le pape en Amérique latine 
L'étape du Paraguay pourrait être remise en question 
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